
 

Site Internet de la paroisse : https://catholiques17.fr/matha/ 

Semaine du lundi  2 
au dimanche 8 octobre 2023 

Elle nous a quittés avec le secours de la prière chrétienne : 
- aux Touches de Périgny : Simone Morin, le mercredi 27 septembre  

Mardi 3 à 11 h : Messe à Matha St Hérie) précédée (à 10 h 30) du chapelet des 
pèlerins de l’eau vive  
Mardi 3 à 18 h 30 : Partage de l'évangile d'un dimanche du mois (Mt 22, 1-10) 

 
Mercredi 4 à 10 h : Caté pour les enfants en CM  
Mercredi 4 à 14 h : Aumônerie pour les jeunes en 6ème 
 
Jeudi 5 à 15 h : Rencontre de l’équipe MCR (Mouvement chrétien des retraités) 
de Matha 
Jeudi  5 à 18 h 30 : Messe à Macqueville 
 
Vendredi 6 à 16 h : Messe à l’EHPAD « Les 4 saisons » aux Touches de Périgny  
 
Samedi 7 à 15 h : Caté pour les enfants en CE2 
 
Samedi 7 à 18 h 30 : Messe à Brie-sous-Matha 
Intentions : Pierre Speletta ; Famille Rocher-Brugerolles 
Dimanche 8 :  27ème dimanche du temps ordinaire  
- à 10 h 30 : Messe des familles à Matha St Hérie  

Les semaines prochaines : 
Samedi 14 oct. à 15 h : première rencontre de l’éveil à la foi pour les enfants 
à partir de 4 ans. 
Renseignements : 05 46 58 51 82 - 06 13 58 23 05 
Samedi 14 à 20 h à St Hérie : Concert de musique Pop-Gospel par le groupe 
Empreinte , sur invitation de l’église évangélique libre de Matha 

Pour des raisons de santé,  le MRJC recherche un(e) animateur (animatrice), 
en CDD à temps-plein à Matha.  
Le poste est à pourvoir à partir du 8 novembre pour 3 mois minimum.  
Renseignements : 06 77 26 63 53 - mrjc17@outlook.fr   

Un parcours diocésain de formation ? Pourquoi ?  
6 samedis de formation dès le 14 octobre,  

Qu’est-ce que je crois ? Comment le dire ? Qu’est-ce que l’Église ? Que 
m’invite-t-elle à croire ? Comment et pourquoi me mettre au service ? Avec 
quels outils ? Comment témoigner aujourd’hui ? Comment faire de mon ser-
vice un témoignage ?  

Se renseigner à la paroisse ou sur le site du diocèse : https://catholiques17.fr/
matha/un-parcours-de-formation-diocesain-ouvert-a-tous/  



Synode, mode d’emploi et enjeux 
L’Assemblée plénière du Synode sur la synodalité doit se réunir à Rome, du mercredi 4 au 
dimanche 29 octobre, pour réfléchir à l’avenir de l’Église. 

Loup Besmond de Senneville (à Rome) et Malo Tresca, le 28/09/2023  

 

Comment va se dérouler cette nouvelle assemblée du Synode sur la synodalité ? 

Alors que l’Assemblée plénière du Synode des évêques doit débuter mercredi 4 octobre, et 
que cette réunion s’annonce déterminante pour l’avenir de l’Église catholique, le règlement 
intérieur n’a toujours pas été publié par le Secrétariat général. Et il n’est pas sûr qu’il le sera 
avant le début des travaux. Néanmoins, le Vatican a publié le 21 septembre des précisions 
quant à l’emploi du temps des 365 pères et mères synodaux qui se réuniront, dans la salle 
Paul-VI, pour une première session plénière d’un peu moins de quatre semaines. La seconde 
aura lieu un an plus tard, en octobre 2024. 

Les travaux de cette première réunion plénière seront divisés en quatre parties. La première 
aura pour thème la synodalité, au centre de ce synode, puis la deuxième semaine de travaux 
sera consacrée au thème de la communion, avant que les membres du Synode ne travaillent 
sur la notion de coresponsabilité de la mission, puis sur celle de gouvernance. Ces quatre 
cycles, organisés sur des durées de trois à quatre jours, comprendront une introduction du 
rapporteur général du Synode, le cardinal luxembourgeois -Jean-Claude -Hollerich, avant 
que les participants ne se répartissent en petits groupes, en fonction de leur langue. Dans 
ces groupes, pendant deux demi-journées, et aidés par des « facilitateurs », souvent théolo-
giens, les participants suivront la méthode de la « conversation dans l’Esprit ». 

Après un premier tour, au cours duquel ils pourront faire part de leur réflexion sur le thème, 
les onze membres de chaque groupe devront réagir individuellement aux propos entendus, 
puis reprendront la parole une troisième fois pour savoir quoi retenir de ces échanges. Ces 
discussions seront régulièrement entrecoupées de temps de prière. Puis cet échange en 
groupe sera suivi, à quatre reprises, des travaux en Assemblée plénière, auquel le pape 
François devrait assister, mêlant compte rendu des discussions menées en groupe et inter-
ventions libres. Toutes ces discussions devraient être couvertes par le secret pontifical. Par-
mi les nouveautés : les membres du Synode participeront à une retraite de trois jours avant 
le début des travaux, et à un pèlerinage, prévu le jeudi 12 octobre. Le 19, ils se joindront 
aussi à une prière pour les migrants et les réfugiés, place Saint-Pierre. 

Qui va y participer ? 

C’est une première qui résonne comme une petite révolution dans l’histoire de l’Église : 54 
femmes, dotées d’un droit de vote, doivent prendre part à cette Assemblée plénière. Le 
symbole est fort, au regard notamment des 62 cardinaux par ailleurs présents. Que révèle 
encore la liste des 364 participants – auxquels s’ajoute le pape François –, qui avait été offi-
cialisée fin juillet par le Vatican ? Sans surprise, plusieurs figures emblématiques émergent – 
à l’instar du président de l’épiscopat allemand, Mgr Georg Bätzing, des cardinaux américain -
Timothy Dolan ou Luxembourgeois -Jean-Claude -Hollerich, le secrétaire  général du  

Synode. Ce sont les mêmes participants qui prendront part à la session d’octobre 
2024. 

Au-delà des évêques élus, de l’intégralité des chefs de la Curie romaine et des re-
présentants des Assemblées catholiques continentales, François a nommé 50 
membres à titre personnel, pour certains proches de ses vues – comme le jésuite 
italien Antonio -Spadaro, qui vient d’être nommé sous-secrétaire du dicastère pour 
la culture et l’éducation, ou l’Américain James Martin, ardent défenseur des droits 
des personnes homosexuelles. « La présence de laïcs, anciens membres des com-
missions nationales ou continentales, montre que Rome a bien cherché à honorer 
le discernement de “la base”. Cela témoigne d’une reconnaissance de l’autonomie 
des Églises locales », analyse le théologien -Arnaud -Join-Lambert. Un souci de di-
versité qu’a également cherché à honorer François en faisant appel à des personna-
lités très éloignées de sa ligne. 

Sept Français pourront enfin y voter : Mgr Alexandre Joly (Troyes), Mgr Jean-Marc 
Eychenne (Grenoble-Vienne), Mgr Matthieu Rougé (Nanterre) et Mgr Benoît Ber-
trand (Mende), le cardinal Jean-Marc -Aveline, archevêque de -Marseille, Anne Fer-
rand, laïque consacrée, et sœur Nathalie -Becquart, sous-secrétaire du Synode. 

Quels sont les enjeux concrets de cette session ? 

Consultation des fidèles, souci des périphéries, gouvernance, lutte contre les abus 
et la culture du cléricalisme, intégration des personnes LGBT +… Lancés tous azi-
muts, les chantiers de réflexion – présentés sous la forme de questions ouvertes 
dans le dernier Instrumentum laboris – présagent de la tenue de débats sans précé-
dent au sommet de l’Église universelle. S’il est difficile d’en proposer un tour d’hori-
zon exhaustif tant la liste est longue, ils témoignent notamment de la volonté de 
redessiner une institution davantage à l’écoute des fidèles de la base et des 
marges, et capable de repenser sa manière de s’adresser au monde contemporain. 

Au chapitre des dossiers particulièrement scrutés, la question du renforcement de 
la place des femmes – omniprésente dans les remontées de terrain – devrait être 
abordée. Tout comme potentiellement celle, très polémique, de l’ordination des 
hommes mariés. Sans pour autant mentionner explicitement l’ordination de 
femmes prêtres – contre laquelle -François s’est toujours érigé –, le document pré-
paratoire refait émerger la question du diaconat féminin. Enfin, le Vatican entend 
soumettre à la réflexion collective un certain nombre de questions autour de l’évo-
lution du rôle des prêtres et des évêques. 

Alors que des voix critiques remettent en cause la capacité du processus « à amor-
cer à terme des changements structurels », là ou d’autres craignent qu’elle n’ouvre 
le champ « à une révolution », « le pape a voulu laisser plus de temps pour le dis-
cernement : cette session n’est pas intermédiaire, mais bien préparatoire pour la 
suivante. Elle devra donner un cap, défend auprès de La Croix un participant. La 
manière de procéder se veut profondément spirituelle, mais il faudra qu’elle puisse 
déboucher sur du très concret. » 


